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J'ai cherché une pensée originale dans l'agenda de 



l'AEF, mais j'en ai pas trouve. 
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issons au nom de 

franco 
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Existc-t-il véritablement des 
francophones à l'Université 
Laurentienne? Si oui. Us ne 
travaillent sûrement pas aux ser- 
vices <f entretien. Ou alors, ces 
francophones sont illettrés,* car ;;-;■<; -Av^&s 
une autre .erreur impardonnable - &£^£^^ 
s'est glissée dans l'affichage à 
l'université. 
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Guy Roblchaud 
Marco. Dubé. 
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Est-il si difficile d'écrire le 
mot «identité»? Môme pour les 
anglophones, cela ne devrait pas 
être une tâche trop ardue puisque 
ce-mot ressemble étrangement au 
mot anglophone «identity». Lé 
mot «dideutity» apparaîtrait bien 

ridicule en anglais. Il en est de 
même pour le mot «dideutité», 
ne croyez- vous pas? Faut croire 
qu'il faut être Franço-Ontarien 
pour porter une attention particu- 
lière au mot «identité». 

Devrait-on alors penser, que 
ces erreurs sont volontaires et 
préméditées ou qu'elles ne sont 
qu'un manque d'attention? Chose 
certaine, ces mêmes erreurs com- 
mencent à nous taper sur les nerfs 
et elles ne font qu'accentuer notre 
croyance que les fiancophones ne 
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Cette photographie a été prise vendredi le 8 janvier. L'erreur commise au mot 
Sdenatr^t qu'un exemple des erreurs d'affichage qui ^^SLS'^Z^ ï 
la Laurentienne. On a remédié à cette erreur cependant, la journée même ou la 

| photographie a été prise. ; ' 



sont pas respectés à la Laurentian. 
On veut des services en français 
oui, mais pas pour faire rire de 

nousautres! 

Si nous avons cru bon de sou- 
lever cet incident en particulier, il 
ne faudrait pas croire qu'il est le 
seul du genre. Les francophones 
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perspicaces ont réa- 
lisé depuis belle lurette que le ser- 
vice d'entretien de la Laurentienne 
ne peut transcrire un* simple mes- 
sage en français sans le massacrer. 
Car, il faut s'entendre, nouç 
croyons bien que lé problème ré- 
au niveau du service 



d'entretien et non au niveau de 
l'administration. On ne pourrait 
croire que les responsables des 
«messages» sur le campus ose- 
raient donner des indications au 
service d'entretien sans être assu- 
rés que leurs messages soient bien 
écrits. Voyons, ce serait impen- 



sable! 

À force de voir de telles er- 
reurs se x glisser un peu partout 
dans le^^nneaux_p.ublidtaires.. 
sur le campus, on a l'impression 
que l'Université Laurentienne se 
fout complètement des . franco- 
phones et ^services qu'elkrdoîr 

offrir. La blague a assez duré et 
elle a dépassé depuis bien long-_ 
temps la frontière du mauvais 
goûtl Si les services d'entretien le 
■ fontlpoùriise . foutrer de notre 
gueule, ils ; peuvent maintenant ar- 
rêter. On en a pleinie... dos! 
S'ils le font de façon complète- 
ment involontaire, ce serait peut- 
être le temps qu'ils se fassent 
brasser un peu par les 
«supérieurs» de la Tour. "Ce n'est 
pas parcç qu'ils travaillent dans 
une institution publique qu'il faut 
qu'ils^ agissent .comme des fonc- 
tionnaires attendant leur retraite. 
Ce n'est pas non plus parce qu'ils 

travaillent dans une université, me 
direz-vous, que l'on doit s'attendre 
à ce qu'ils soient tous, munis d'un 

bVa: • ' 

. Lé problème est maintenant 
soulevé. Que ceux qui ont des 
oreilles entendent... et vite. Ce 
sont des gaffes commecelle-là qui 
rendit la situation tendue. Prenez 

garde... Nos caméras se promè- 
nent! 
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I Ont participé au premier 
déchaîné de l'année 1993: 



Josée (la «çhlc» de chyk) Perreault, Gabriel (décaféiné) 
Roy, Joanne (nouvelle publiciste) Turcotte, Lance Chen, 

Bruno (fier de SudburyfGaudett^ Robert (tanné du ^ 
bilinguisme) Poisson, Rachel (se fait dorer la couenne 
au Costa Rica) Henri, Robert P, Bradley, Luc Lalonde, j 
Guy ti'en ai appris des osties cette semaine) Roblchaud, 
Nancy (a fait pitié parce qu'elle a la grippe) Boulianne, 
Marco (y fait frette mais ça toffe) Dubé, Mireille (à la 
dernière minute) Ménard 
Merci tout spécial à Jean-Pierre Pilon pour le temps 

consacré aux envois. 
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a toujours besoin de collaborateurs. 

„,w.~ ~. »— -? vous joindre à une équipe 

dynamique, n'hésitez pas... et foncez* Vous ne le 

[regretterez 



Dans ce numéro 



Nouvelles d'une ancienne p. 2 
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La tolérance au service du 
bilinguisme p. 3 

La laideur du racisme p. 4 
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Que la poésie parle bien p. 5 
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INFO AEF p. 6 
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L'École «anormale» p. 7 
Palmarès p. 8 
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L'Orignal fait bouger'. 
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Je suis heureux de vous in- 
former que le recteur et moi avons 
rencontré les membres duJFonds 
de bienfaisance du Foyerpour gar- 
çons du district de Sudbury. A 
notre demande, ils ont consenti à 
changer certains règlements de ce 

concours. 

Des maintenant, la somme qui 

avait été réservée pour décerner des membres à concourir. Pour de 
pnxX700(»)7ïeïa-di visée èrrdeux— pins -amptes-renseignementsr les 
parties égales. II y aura deux étudiants peuvent s'adresser -à 



•Nous vous serions redevables 
si vous vouliez bien avertir tous 
les membres de votre association 
ainsi que les étudiants qui travail- 
lent à la publication.de l'Orignal 

déchaîné. .. 

Tous les autres règlements 

demeurent les mêmes. Nous vous 

demandons d'inviter, tous vos 



indépendantes 

de l'autre. 

Les étudiants qui rédigeront 

leur travail en français pourront 

gagner un de, deux prix 

d'excellence. La première place se 

verra décerner la somme dé 3000$ 

tandis que la deuxième recevra 
Sont ...?.■■■■• . 



- Les anglophones auront eux 
aussi une compétition semblable. 



Robert P. Bradley, lie 
étage, édifice Parker. 

N.B. H est à noter que le titre 
officiel de la compétition française 
se lira comme suit: «Suis-je 
responsable du bien-être de 
mon 'prochain?» (Voulons- 
nous une société altruiste? En 
avons-nous les moyfins?) 
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Robert P. Bradley 



Ligue d'impro 



à la Laurentienne 
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* Soyez à l'écoute de la radio 
étudiante les mercredis matins 
pour, une émission . quL vous . fera . 
"sûrement réagir. L'émission im- 



Luc Lalonde 




pliqqe de s étni 

des situations politiques et éco- 
nomiques, au niveau fédéral ainsi 






qu'au niveau provincial. Donc, 
venez nous" rejoindre et peut-être 
qu'ensemble,; œ^jp^uyerons des 
solutions à quelques problemesi 

4 i 

H y a une ligue 
d'improvisation qui se forme sur 
le campus laurentien. Si vous 
avez fait de l'improvisation, ou si 
vous" êtes ira "nouvel adeptft _ de 
cette activité et que yqus voulez 
vous amuser, venez nous rejoindre 
le vendredi 22 janvier a 



19h30 a l'auditorium 
Alphonse-Raymond;. 

InscrlYez^yotre, équipe 

dès aujourd'hui, ao bureau 
des Services aux étudiants, 
ou simplement en signalant 
le 673-6506. 

Parrainé par le comité de sen- 
sibilisation à l'alcool, -le- départe- 
ment des Services aux étudiant s et 
les assistantes étudiantes. 
Inscrivez votre équipe. 
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CnersMeùhs! 

Salut, comment allez-vous? 
Voilà longtemps depuis que, je 
vous ai parié. H y a eu plusieurs 
changements dans ma vie depuis, ' 
Comme c'est • la* je suis "au 
Nouvèau^Brunswickr, en~ plein*. 
iebeuf- •dtï, programme .Jeunesse : 
Canada Monde. Mes trois pre>; 
"mîers'mois, je les passe ici au 
N j-B. dans . : une petite 
communauté de 2Q0O personnes 
nommée -Tracadfe. Tracadie est : 
situéerà environ deux heures de : 
Moncton, au nord, sur la côte 
Atlantique. Je demeure avec un • 
jeune couple de* 27 ans et leur '* 
petite fille, ainsi qu'avec une 
homologue Costàricienne. Je fais 
du • travail bénévole avec un 
Costaricîen dans une école secon- 



' T 



daire. J'aime beaucoup celànci" 
depuis le 1er septembre, je vois la 
première phase du programme se 
terminer. J'ai eu la chance de vi- 

, ■ , , 4 4 

siter quelques villes dans le 
Nbuvesui-Brunswick et de vivre la 
culture .Açadj^m&'.^.nuu'â^rè'que 
c'est pas mal diffiérentde Sudbury. 
Au niveau du langage il n'y a pas 

trop de grosses différences ici. 
L'accent acadien n'est pas pire. 
Les trois expressions les plus po- 
pulaires de cette région sont «ça 

se;peuxrty»,.«toc^y^le!».. etatfcs 
vaùlàntl» Une des plus grosses 
différences est que tout, mais 
complètement tout, est en fran- 
çais; il n'y a presque pas un mot 
d'anglais ici et puis ça fait du 
bien. ■■■'.■ 

À la fin novembre, je me 
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jeudi le 14 janvier 
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au 



Carrefi 
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// y aura un pub francophone domain, le 
Jeudi 14 Janvier, au Carrefour francophone. 
Cette soirée? est organisée par les étudiants 
des Sciences \ de l'éducation. 
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Comme leur premier pùh a été un succès 

f, Il est permis de croire que 




mettra 
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rends~à~HaUfax- pour quelques 
jours et ensuite je serai en route 
pour lé Costa-Rka. Je devrais y 
arriver le 8 décembre et jV resterai 
jusqu'à la fin mars, ^a semaine 
suivante, je serai encroûte pour 
palmarès. Palmarès, est nue. .ville 
un peu. plus grosse_que Tracadie 
(population de 20 000) située à 
environ 1 heure de San José. La, 

je serai placée dans une autre fa- 
mille d'accueil avec mon homor 

logue costàricienne et je serai 
aussi placée dans un autre projet 
de travail - différent de celui au 
Canada. Heureusement, je man- 
querai les mois d'hiver les plus 
froids au Canada! 

Comme vous voyez, tout va 
très bien ici. Et bien, c'est ça. 
J'espère que tout va bien pour 
vous tous. Je pense à vous et je 
vous donnerai d'autres nouvelles 
lorsque j'arriverai au Costà-Rica 

Sincèrement, Racket 



Erratum: 

1 t 

■ i 

À l'article Des pança 
scriliges du dernier 
numéro de l'Orignal 
déchaîné, on: aurait d 

lire Roxanne Rieux a 
lieu de Rioux à titre 
d'auteur de l'article. 
Nous présentons don 
toutes nos r excuses à 
l'auteur : .-de l'article | 
avoir ainsi saccagé 
involontairement son 

nom. 
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La tolérance au service du bilinguisme 



La tolérance! Voilà peut-être 
le symptôme le "plus évident du 
malaise trancb-ontarien. Le fait 
de tolérer» de ne pas 1 exiger les. 
droits et la reconnaissance qui 
nous revient alors qu'on le pour- 
rait, prouve indiscutablement que 



Robert Poisson 



la-tolérance-est -un coûte 
-o^Mible-trartchatik-Mais-coni 
de temps pourrons-nous encore 



nous abstenir de reagir contre 
l'agresseur au nom -de cette liberté 
illusoire qui résulte de là tolé- 
rance? Combien de temps persis- 
terons-nous dans l'ironie du bi- 
linguisme, à admettre chez autrui 
une manière de penser ou d'agir 
différente de cette ^que l'on adopte- 
rait nous-même comme peuple? 
: C'est quand même curieux; 
nous réagissons^ comme mino- 
rité, à quelques exceptions près, 
même façon que les enfants 

trréfiitables. 
parents. Nous vivons 1© bi- 




linguisme en $oûte clémence en 
considérant les résultats acquis 
comme des résultats finaux. Ce 
serait le résultat d'une trop grande 
erreur que de juger de la valeur de 
.cet acquis sans parvenir, nous- 
mêmes à nous détacher du senti- 
ment d'infériorité* qui nous faci- 
lite la tâche pour excuser et par- 
donner à ceux et celles qui nous 
ont opprimé. 

Notre manière de réagir, 
comme minorité, ressemble 
étrangement aux comportement 



tons très souvent nous réplier sur 
nous-même et ne rien dire, ne 
rien dénoncer. On connaît tous 
les bonnes excuses de la règle 
morale et on sait très bien que la 
tolérance en est une de ces belles 
vertus que l'on se doit oe respec- 
ter. ■ ■*. 

Le bilinguisme sert au moins 
à une chose, il permet à ceux qui 
dominent, d'établir des statis- 
tiques et des évaluations de par- 
cours, aux fils des ans, pour tra- 
~cer etmesorerJe taux de tolérance 



abusé! 




forts de d'autres individus qui y 
voient un peu plus clair. 

•Faudrait-il devenir intolérable 
pour qu'enfin noiô puissions 
nous faire entendre d'égal à égal; 
pour leur faire comprendre que 
nous avons le potentiel 
d'affirmer notre autodétermina- 
tion? 

On m'reprochera peut-ê*re 
De vous avoir pris un tout 
petit peu trop ad sérieux 

De vous prendre un peu trop 
ux 
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Je reviens 
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nous 
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t chez nous», me. se montre le museau pour trai 
■André Mkhaud, avec ser de l'autre côté du chemin 



découvrir. 




large 



Michaud 
moi. Mon chez 
leurs. 



W | Mm e f ~*>%iei'rà~^Hijou^ 



Bruno Gaudette 
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Lorsque Guy-André 

me visiter à Montréal cet été, il 

m'énumérait tous lés avantages 
que TOntario a sur le Québec. En 

Ontario, les routes sont lisses, les 
vflles propres Vet sécuritaires, les 
gens amicaux et sexy. J'ai aucun 

doute 
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En route 

Sauf que la route me condui- 
sant chez moi n'est pas lisse 
puisqu'aucun accotement- n'est 
pavé , aucune station-service mu- 
nie d'un McDonald ne se pointe 

dans le paysage. La 
conduisant chez, moi ni _ 
que deux voies 'traversant des fo- 
rêts encore vieiges, des ruisseaux 
tortueux, des terrés peu cultivées 
et des lacs; ur» multitude de lacs 
parsemés ça et là comme des 
gouttelettes après une pluie 
Quelque fois, un cervidé 
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broussailles bien 
connues. H me rajjpeUe simple- 
ment que mon chez moi 
s'approche. Je le remercie à 

chaque fois. — — 

Promenons-nous dans les 
bois*.. '__! : . * 
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Quelques kilomètres plus 
loin, je franchis les rives du lac 
Nipissing. Combien souvent me 

suis-je bai^ftéj:dans ses eaux; 
croyant traversera gjraiï^-rners. 

Mes étés tfenfance se sont passés 
au bord de ce lac, plus précisé- 
ment à Jocko,Point, où mon 
; imagination a pu croître l ibre- 
ment Là, avec mon jeûne ft$re 
Stéphane à mes trousses, j'ai pu 
combattre les.Iroquois et les 
Anglais cachés ^derrière 
nouilles pour réclamer r 
au wm 4m roi de France. Je crois 

que Stéphane et moi l'avions 
nommé Arthur. Il connaît 
Merlin, eeluUà. Ensuite, après 

: avoir planté tedrapeau royal sur le 
sommet d'un tas de sable, nous < 

! construisions; pour sa majesté, 
une ville avec ses ponts, ses 
églises et ses centres d'achat. 
Rien ne nous enmêchait de fabuler 
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La route sillonant religieuse- 
ment le même sentier battu me 
transporte toujours à Warren, où 
j'ai vécu mon enfance etmon.ado: 
lêscenceT L'ancienne maison pa- 
ternelle n'a guère changé de 
l'extérieur saut que les arbres 
transplantés par"'ma'mère"ont- 
grandi depuis mon départ. En 
tout honnêteté, Warren semble 
figé dans l'espace puisque l'église 
Samt-Thomas et lliôtel Globe re- 
gardent encore le» traini passer. 
Comme moi auparavant^ ils sa- 
luent là locomotive en espérant 
voir d'autres pays. Sauf que moi 
j'ai pris le train i pour -l'inconnu; 
laissant dé côté mon village natal. 
Malgré cela, Warren me souhaite 
encore la bienvenue à chaque fois 
qui! me revoit- Ça me rassure et 
me bouleversé à tout coup. 

Plus. loin, la route, ^arrête 
abruptement-où les bouleauxrà- 
chitiques et les hauts fourneaux 
poussent parmi les_fentes_de la 
roche noue. Sudbury m'accueiùê 
comme une grosse mère-poule 
avec son plus vieux. Et ça me ré- 
conforte. Et ça me dérange. A 
cet instant même, je me retrouve 
cheznôus. 



Le bilinguisme est donc tout 
simplement cette ligne qui se 
trace par elle-même en parallèle à 

ce que la minorité peut endu- 
rer. JElle est déterminée à partir de 
ce que l'on trouve intolérable et 
de ce que l'on trouve tolérable. 
Kous sommes donc les seuls 
juges du bilinguisme et pour uti- 
liser une phrase populaire: «Nous 
-îéçc4tojîslce-4jueHKïaS"semons.» 

Le bilinguisme tfest donc pas un 
droit mais bien tout simplement 
une largeur d'esprit Le risque que 
le bilinguisme devienne une tra- 
gédie, .c'est que fa minorité de- 
vienne trop tolérante. Ce qui au- 
rait pour effet qu'une grande 
clientèle d'individus aux prises de 
cette liberté aberrante; deviennent 
des corps morts qui tolèrent sans 
se poser .de question. Ayant 
aussi pour effet de" " 



On m'accusera peu-être 
Comme un faux Dieu, Poils 

épineux 

On m'introduira peut-être 
dans un nouveau monde, sur 

le sol des adieux 

On vous reprochera peut-être 
De . vous pr endre trop 
légèrement trop au seneux 7 

On vous introduira peut-être 
Dans un monde où que le ciel 
est bleu . " 

1 . 
. E.est le personnage qui est 

dans ses lettres d'amour \. 

On me reprochera peut-être de 
me prendre trop au seneux . 

On me reprochera peut-être de 
vous prendre trop au sérieux 
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bons prix* 



escompte: 




Librairie EMMANUEL 

435, avenue Notre-Dame 
Sudbury (Ontario) 
Tel.: 674-2777 
Fax: 674-6311 



pour vos commandes personnelles 



accordé à l'année longue sur les 
dictionnaires de langue* • diction- 
naires spécialisés et instruments 

defravail . 



. * 



i gratuits: la bonne humeur et l'empressemeni 
- à vous servir 



ouverture: 



lundi - vendredi 9:30-16:30 . 
assez souvent le samedi 9:30-15:00 
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Le Chapitre 

des caisëes populaires 

Région de Sudbury 



• Caisse populaire Sts-Ahne de Sudbury 
' comptoir St-Euflène de Sudbury 

/ • ; ; . '• .'s • . - - 

• cuisse populaire Lento de Sudbury 



e Caisse populaire «TEspenoîa 

M m 

populaire Àzllda 



e Caissépopùlalre St-Oeende Mbeuf 
e Caisse populaire ValCaron Succurealo la TouesaW 

m Caisse populaire Sl-Jacquesde Hanmer e Caisse populaire ds Chesnslord 



e Caisse populaire Roussel de ConMon 



e Caisse popuWre Cartlw • Dowtna 



4 * 



V, 



LA COOPÉRATION, UNE FORCÉ LNÇRpYABLE! 
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Bramements divers 




Une victime se prononce 







i. 



Le vendredi 4 décembre de l'an 
dernier, mon camarade de chambre 
et moi-même sommes allés au 
pub. de l'université 



Lance Cben 



En arrivant, j'ai demandé à 
mon ami ce qu'il désirait boire. 
J'étais debont au comptoir 
lorsqu'un type est venu rae dire: 
«Pardon, je crois que tu ne devrais 
pasètreici.» Je lui ai demandé ce 



lire et il arei 



- ^ * 




qu'il voulait dire et il aVépondu en 

souriant «Je crois que tu ne 

devrais pas être ici car tu es dans 

une ville de Blancs et j'ai le droit 

■de^te_dirje _ceci parce q ue c'est 

comme 

raciste parce que je le suis>. 

Il est évident que ces mots 
m'ont gravement insulté et après 
avoir discuté avec mes copains, je 
me suis aperçu que j'avais eu 
raison de serrer les poings. Je ne 
suis pas certain s'il avait trop bu, 
mais selon mes connaissances, 

c'est à ce moment-là que les gens 



dévoilent librement leurs 
sentimentsl 

Le lendemain, le type est venu 
s'excuser pour les choses qu'il 
avait dites et m'a expliqué la 

le-ilest-deven 



raciste. J'apprécie le fait qu'il est 
venu s'excuser, mais je crois que 
les remarques n'auraient jamais <lu 
émerger. 

Tai le don de pardonner aux 
gens qui m'offensent mais c'est 
dommage qu'on me classe selon la 
couleur de ma peau au lieu de ma 
personnalité. C'est dans ma 



nature de mettre de l'importance 
sur les sentiments et les valeurs 
d'autrai. D'après moi, je suis une 
bonne personne et ce ne sont pas 
les mauvais commentaires qui me 




:uré au Brésil pendant 

12 ans et je me suis aperçu que 
les gens de ce pays sont davantage 
ouverts au multiculturalisme. Au 

Canada, c'est seulement dans les 
villes de Vancouver, Toronto et 

Montréal que les gens ont plus ou 
moins accepté ce phénomène. 
Je sais que nous sommes tous 



humains et que nous faisons tous 
des fautes, mais ce sont ces fautes 
qui font qu'il existe de la friction à 
l'intérieur d'une population. 
Souvent, ..les. gens-deviennent 
racistes après avoir subi une 
désagréable expérience avec 
quelqu'un de race différente. Cest 
dommage parce qu'une seule 
personne ne peut représenter toute 
une nation. Ça me fait de la 
peine mais j'ignore la situation; si 
personne ne réagit, il n'y aura 
jamais d'amélioration dans 
ravenir. 

traduction: l'Orignal déchaîné 
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Exposition en l'honneur '$*&r: 
victimes delà guerre du Gdlf e 
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: ; Pu vendredi- 22 janvier au dimanche 24 janvier 
exrmtwn: bien particulière aura heu au 

a^feregriél ^^^OOO^^bnncs^- Jeiuiifer 

personnes pouvaient représenter le chiffre ÎOOQOO. Elle a 

donc cbrnrnence* à : de^ù^;deis:ËgurK-et;tea.co1I^siir 

desl panneaux^- L'idée s'est, vite propagée et aidée de 

l'Église des Mennonites, elle a réussit à monter 439 

panneaux. >- 
JJGé sont ces panneaux qui seront en présentation au 

Village international. Si vous voulez, savoir combien de 

gens cela ; faiti 100 000 victimes d'une guerre; on Vous prie 

de* vous Tendre au V J.S. afin de voir cette exposition de 

sensibilisation des effets de la guerre. 
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On cherche un.e 




d'élection 



L'association des étudiantes et; étudiants francophones est à la 
recherche <i*un^ e^ président.e d'élection pour, les élections annuelles qui 
auront lieu bientôt; 

Ses .tâches seront: 

-créer un comité ad hoc de scrutateurs; 

. -organiser un débat public; 

-s'assurer dès 23h59 la veille de l'élection, -que- les affiches 

électorales- peuvent être enlevées 
-aux endroits de scrutin, aucune affiche électorale ne doit 

paraître 

t ■ f 

La date limite péitr poser sa candidature est }e 21 janvier 
S.V.P. remettre votre^ curriculum vitae 
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Oui, Je m'abonne à l'Orignal pour: 

m m m ' m A * 

n 1 an (12 numéros): 22$ G chèque 

■a 2 ans (24 numéros): 44$ O mandat-poste 



- V 



Nom: 



\ 



Adresse: 

t M 

* » ■ 

Ville: 



é » 



* a 



* ^»^i*^ %* 



Province: 



* r m 



** S 



Code postal: 



Retournez par là poste à l'Orignal déchaîné. -SCE-304, 
Université Laurentienne, - Sudbury (Ontario) P3E2C6 

■* m 

Aèaw-RCI BEAUCOUP! 
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Bramements divers 
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Comme la poésie parle bien 



Très belle chanson que celle de 
Jacques Brel À mes yeux, elle 
dépeint merveilleusement bien 



Joanne Turcotte 



réalité à laquelle te 
accédera un jour, la 

ne peut y échappa 



étant irréversible. Dans notre tête 
et notre coeur de jeunesse, cette 
étape nous semble bien loin. Car 
nous en sommes, à vrai dire, qu'à 
nos premiers pas dans là vie. 
Trop souvent nous nous di- 
sons, « Ah j'ai le temps, j'ai la 
vie (levant moif» On ne prend pas 
le temps de savourer le moment 
qui passe. ., On court, v on . étudie, 
on travaille, on vit sans réelle- 



ment goûter à toutes ses couleurs. 
On n'apprécie pas assez tous ces 
petits moments de joie qui nous 
sont permis de vivre. 

. La raison de ma réflexion est 
fort simple: ma grand-mère. 
Durant la période des Fêtesje lui 
ai rendu visite à Montréal, et je 
me suis rendue compte à quel 
point la vie est fragile. De 
l'apercevoir assise là, dans son 



La pendule d'argent 



Les vieux ne parlent plus, 

ou alors seulement, 

-P aifois du b o ut des y e u x; — 

Même riches, ils sont 

pauvres, 

Us n'ont plus d'illusion 

Et n'ont qu'un coeur p our 

lieux. 



Chez eux, ça sent le thym, 
"pnOTëTlala^ânde-^ 



Et le vèrbê d'àntan. 

Quel'onAiye à Paris 
On vit ; tous en Province 
Quand on vit trop 
longtemps. 

F 
fc 1 ■ I 

Est-ce d'avoir trop ri, 
Que leur voix se lésante 
Quand ils pàrlent.d'hier 
Ou d'avoir trop pleuré 
Que des. larmes encore' 
Leur perlent aux paupières? 

I ' 

Et s'ils tremblent un peu 

Est-ce de voir vieillir ■ 

La pendule d'argent 

Qui ronronne au salon 
Qui dit "oui", qui dit "non", 

Qui,diti "je'vôus attends". 
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Guy A. Desmarais. 

Denise A. Oueliette 
M. JamesMason 



Les vieux ne bougent plus, 
Leurs gestes ont trop de 
rides, . "". 
Leur monde est trop petit, 
Du lit à la fenêtre, 
Puis du lit au fauteuil 
.Etpuis.du.litau.lit 

Et s'ils sortent encore 
Bjrajies$usbradessous_ __ 



Et l'aune reste là, 
Le meilleur ou le pire, 

Le doux oifte'iiévèt'G," 
Gela n'importe pas 



Celui des deux qui reste 
Se retrouve en enfer. 



Tout habillés de rêves, 

Cest pour suivre au soleil, 

L'enterrement d'un plus 

vieux 

L'enterrement d'une plus 

laide. 



Et le temps d'un sanglot 
Oublier une heure 
La pendule d'argent 

Qui ronronne au salon 
Qui dit "oui", qui dit "non". 

Et puis qui les attend. 

Les vieux ne meurent pas, 
Us s'endorment un jour 
Et dorment trop longtemps, 

Es se tiennent par la main, 

Es ont peur de se perdrent 

Et se perdent pourtant 



Vous le verrez peut-être, 
Vous la verrez parfois 
Enjpïuieet en chagrin, 
riraverserlë^resent, 
En s'excusant déjà 
De n'être pas plus loin. 

Et fuir devant vous . 
Une dernière fois 
La pendule d'argent, . 
Qui ronronne.au salon -^ ; 
Qui dit "oui", qui dit "non", 
Qui leur dit "je t'attends". 



Qui ronronne au salon, 
Qui dit "oui", qui dit "non", 
Et puis, qui nous attend. ■■ 

Jacques Brel 



w 

M 

L'Orignal déchaîné 

est toujours a la recherché de poètes 

et de poétesses \ 

4 ■ 

Dans le premier numéro, on à lancé un 
concours de poésie. Jusqu'à maintenant, une 
douzaine de poèmes ont été soumis au 
bureau de l'Orignal (Local SCE 304 dans le 
centre étudiant). 

Nous croyons sincèrement à l'Orignal 

déchaîné qu'un grand poète se trouve en 
chacun de vous. Alors prenez vos plumes et 

mettez-vous au travail; Votre participation 

j est nécessaire et grandement appréciée!!! 



fauteuil roulant» frôle et incer- 
taine* m'a boulversée. Il faut dire 
que depuis quelques années, elle 
est atteinte de, la maladie 
rfAIzbeimen cette terrible maladie 
de la mémoirequi fait tout oublier 
et qui fait régresser la personne at- 
teinte au stade de l'enfance. 
L'oubli de petites choses ou de pe- 
tits événements n'est que la pre- 
mière étane de L'AIzheimer, Ils en 



de pensée se dégradent Les fonc- 
tions musculaires volontaires 
s'affaiblissent et au dernier stade 
de la maladie» ce sont les fonc- 
tions, yitales qui sont atteintes. 
La mortM^st donc inévitable. 

Vivre cette maladie est difficile 
et pour la personne affectée et 
pour les membres de là famille 
qui Tentourent et la supportent/ 
De voir sa propre mère se 



i 

A 



viennent a oublier aes journées 
complètes de leur vie. Le temps 
présent n'existe presque plus pour 
eux car ils vivent de plus en plus 
dans leur passé. Les événements 
de leur vie antérieure leur sont 
beaucoup plus clairs et réels que 
le moment dans lequel ils vivent 
lis se renferment donc dans leur 
petit monde. Us en arrivent à dé- 
doubler les gens. Comme par 



détériorer a petit teu n'est pas 

chose facile. Les rôles sont 
inversés. C'est désormais les 
enfants qui prennent soin.de leur 
mère comme elle l'a fait pour eux 

lorqulls étaient petits. 

Moi j'essaie de garder en mé- 
moire l'image de ma grand-mère, 
fière et indépendante. Elle était 
une femme étonnante auprès, de 
qùi'il raisait ; bon se réfugier. Une 



r - 



Bxemp lg; îiuin pèie -q u t-es t - s o n^ -ff^mnA^p ^ty n /^ tr agnisr ; (l ui 



fils, est pour elle deux personnes: 
son fils, et le père de ses deux pe- 
tits enfants. Elle ne fait pas tou- 
jours le lien qui existe entre les 

deux. — = . ... 

Le cerveau se détériore petit à 
petit Les facultés de mémoire et 



a affronté la vie avec autant de 
sincérité que de modestie:. Une 
femme droite, une épouse atten- 
tive, une mère fantastique et une 
graW=mèr6douce^et_attachante. 
Grand-maman, avec ces mots je 
tiens, à te rendre hommage: Je 
t'aime! 
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-vous au 



meiïk-lleurjôurna 

en ville! 
(705)675-4813 
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Activités, en bref 



La radio étudiante CFLR ai- 
merait créer une émission intitu- 
lée «Magazine français». On 
cherche un animateur ou une 
animatrice pour prendre charge de 
cette émission. ' Si vous êtes 
intéressés à recevoir de 
l'expérience dans le domaine des 
communications, n'hésitez pas à 
communiquer avec le bureau de 
CFLR au 673-6538, ou poste 
2405, :-. ou dirigez- vous à la 
ponative des Arts AP 1. 



Le concours provincial ama- 
teur «Juste pour rire» s'approche 
à grands pas. Tous les comédiens 
et comédiennes qui aimeraient 
démontrer leurs talents, solo ou 
en groupe, pendant ce festival, 
vous, pouvez vous procurez,; un 
formulaire d'inscription au bureau 
de l'AEF. La dater limite; pour 
remettre votre fiebé d'inscription 
est le 15 février 1993. POmvplus 
de détails, contactez Luc Lalonde 
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PROFESSIONNELLES 
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7fcës : possibilités intéressantes de carrières existent pour." lès 
^étudiants francophonèstta l'Ontarioenaudioiogie/orthophonie^en 
diétéflqua/nutrition, en niédecine.ën'médecine; dentaire, en ogtomttto,- 
en pharmacie, où en^sciencesinfîrrniôres. Faites vos études 
postsecbndaires en français et venez travail le «và-titra de professionnel, 
au sein de la collectivité franco-ontarienrie. ; ". ;; r; . ' : ■,-.;,■ 

Des universités du Gxiébec ont réservé des places, -dans .certains 
programmes contingentes; à l'intention c^sétudîants n^cophones de 
rOntario. Les étudiants sélectionnés étudieront et vivront dans un milieu .. 

cultUrel'quêbécois.:- ". .,.-.■. 

Conformément à là Convention Ontario-Québec pour les études en 
services de santé et en services sociaux, des étudiants ontariens 
nourrbnt être admis chàaue année aux programmes suivants : ' .■■.■■- 



r — i » 

Âudfologle/Orthophonle 
Médecine (f cycle) 

i , 1 ■ - a ■ i 

Optométrie ': - 

- fc \* •*'' J»ee.«» ..... v i *- r * # ■ . x 

Sciences Infirmières 

(maîtrise) 



Diététique/Nutrition 
Médecine dentaire 
Pharmacie . ' . 
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Pour être admissible aux programmes désignés ci -dessus, il faut : 
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y * 



. 4 " - - L p ■' v ' * ■■■■■■■ 

'/-,'j ■ • résider de feçon permanente eri Ontario, , 

-*■ • avoir Ja dtoyéhhë&canadiénri 

•'-permanente;. ';.''."'/:. "•■'■•^- i '■.-. ■■ ■■■■-■. 



cepl 
ivaill 
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de ses études 



m L 



rurie 



insùffjsamrnënt'^ 
Ir des services er 
m .fiançais, et - , 



S 






itravaillerpèndant24 
desservie et désigné , 

français en vertùdeia 

.:."'• répondre aux crHères d'admission établis par les universités . 

■ québécoises concernées,- - ; ... ■■■; . • ';• '-■'[ \ ■>■;•, •■ * ■■':. •-.; , . 

Les candidats désireux de. s'inscrire aux; prMram mes; "désignés 
cfrJèssus devront envoyer leur demande i d'inscription: -w» • ",^«5"^ 
participantes :TUniVersItô Laval; l'Uniyershé P^^^^^i 
de ^Sherbrooke; C'est aux universités qu'il incombede décider d adrnettre : 
ces-câhdldàts ou non:Les étudiarrts^eirfonné&dev^ 
drbtetj'iriscription et tous les autres frais se rapportant à leurs études. 

. Un avis de demande d ; inscriptk>n o^ttetre envoySau ministère' avant" 
le iT mars 1993. Pour en bblenlr un exemplaire et plue de:- 
renseignements; communiquer avec le : ■-.■■' .**/' 

t # * . • ■ ? ■■■■■ ■*'■■■ v '.-■.-> ■-■ -i - 4 . >■■■ *■■■'■>■>■■■ " - * " " f 

•- . Ministère des,Coilèges et Universités ... *. 
; Direction de l'enseignement postsecondaire v 

'. -en tangue française *.:,*,', 
:. '"'Édifice Mowat.9 ê étage 

900/rueBày 

\- "•-■ ■■;■ • Torbhto'(Ontario) M7A 1L2 . 

j"."^77^r-s .-'Télr (41 6) 325-4025 



For information in Ënglish 
contact the Mlnistry ot 
Collèges and. Urivarsjtios, 
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Pour tous ceux qui ont voulu participer au concours du pnx 
d'excellence du Recteur, vos voix ont été entendues. Après quelques 
réunions, les règlements du concours ont v été changés. Premièrement, 
le concours sera divisé en deux sections, une francophone et une 
anglophone. Les prix seront de 3000$ pour la première place et 500$ 
pour la deuxième place de chaque section. Pour tous ceux qui veulent 
participer, n'hésitez pas plus longtemps et dirigez-vous au L- 1117 ■ - 
pom vous •uAo c m-CA votr e fo rmu laire d 'i n s ori p^n^-Ge-4ormulalre-4ort- 
être remis au bureau L-1117 avant le 1er février 1993. Pour plus 
d'information, dirigez-vous au bureau L-l 117, édifice Parker. Le 
thème de la dissertation sera: 




Suisrje responsable du bien être de mon prochain? 

(Voulons-nous une société altruiste? En avons-nous les moyens?) 



Le Conseil de l'AEF s'est réuni pendant la fin de semaine passée 
pour discuter du calendrier d'activités d'ici le mois # d'avril. Le conseil 
discutera des diverses activités à offrir, le temps des élections, de 
référendums, de l'Assemblée générale annuelle, et ..d'autres 
événements. La liste dés activités planifiées sera insérée dans le 
prochain journal pour que vous' puissiez vous préparer à l'avance pour 

les activités à avenir. , -' '- . 

• En terminant' nos démarches pour rouverture de rfotre comptoir de . 
cassettes et disques compacts en français, nous aimerions encore 
recevoir vos suggestions concernant les artistes qui devraient faire 
oartie de notre sélection. Nous aimerions^rejoindre les goûts de tout le 

rhondeJ '■■ N i# ■■ 

Avant les vacances de Noël, le Grand Conseil de l'AEF a accueilli deux 
nouveaux membres: Ginette Cyr, étudiante en Sciences infirmières, au 
poste de représentante des Écoles professionnelles et Pierre Perreault, 
étudiant -en Sciences politiques, au poste de représentant des Sciences 

sociales. 

Èa Chaîne de TVOntarib nous a remis plusieurs documents 
promotionnels pour aviser les francophones de la programmation 
envisagée pour le début de. l'année. Ces documents sont disponibles à 
l'Entre-Deux, mais il y en a seulement un nombre limité. Si vous 
désirez recevoir gratuitement- vos- propres exemplaires des documents 
.promotionnels, tels que le" calendrier 1993, .le. cahier, cinéma et le 
calendrier des télécours, simplement téléphonez le (416) 484-2666 ou, 
sans frais, le 1-800-INFO-TVO poste 2666. 



N.B. La date limité pour le 
d'excellence du. Recteur est 



concours de rédaction- du prix 
le 1er février 1993. 
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SHWT ORIGNAL: YE MEUHGNIFIQUE 



VOULEZ FIGURER DANS LE CLUB INTERNA- 

9 ■ * W 

\L DES BIENFAITEURS DE L'ORIGNAL ? 
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PROMENER EN VILLE DANS LE PLUS GRAND CMC 
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DES SWEATSHIRTS ET DES T-SHIRTS SONT ACTUELLEMENT 
JN VENTE . AO LOCAL DU JOURNAL; AU SCE-304 Dl 
i ETUDIANT, AU-PRIX DE 25$ ET 15$ RESPECTIVEMENT, 



TELEPHONEZ-NOUS AU (705) 675-4813 
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Je ne m'attarderai pas plus 
sur ce problème sinon pour 
vous rappeler que toutes les 

luttes, gagnées ou perdues; 
bht**mèné'au système d'édu- 
cation présent et aideront 
à. créer .Un système encore 
plus élaboré et plus signi- 
ficatif/pour les étudiants 
frànco-ontariens. Ne perdons 
pas patience et continuons de 
défendre nos droits pour une 
cause gui nous est très chère. 
Il ne s'agit plus de s*e trai- 
ner ventre à terre pour ra- 
masser les miettes que nous 
lance 1p gouvernement -diOns— . - - 



tario; il faut s'unir et exi- 
ger un système autonome conçu 

Pour et régit par des franco- 
ontariens; .c'est notre seule 
chance de survie-' 
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mais rien ne change 



- En décembre 197 1, un-article 
est paru dans l'ancien journal étu- 
diant; Réaction critiquait l'École 



» * 



Gabriel Roy 



normale de Sutfbury. . PùTffceux 
qui iic I 




nor^ 



TÉcolè des Sciences de l'édu- 
catidin* . 

4 J 

Même si je ne suis pas étu- 
diant aux Sciences de l'éducation, 
j'ai l'occasion d'entendre plusieurs 
plaintes (soulignons -le pluriel) 
d'étudiantes à l'égard de la forma- 
tion reçue et des exigences des 
professeurs. La lecture de l'article 
tâiéaction-mptQnèvat-sav&l* 



présentées dans cet article écrit il 
y a 21 ans ont été répétées par des 
étudiantes présentement aux" 
Sciences de l'éducation. 

Il est toutefois dommage, 
même si les raisons sont évi- 
dentes, que l'auteur de cet article 
soit resté anonyme. Chose évi- 
dente, au cours des 21 ans qui se 
sont- écoulés-depuis la -parution 
4niûaleHÏe-eet-artiolerseul-te~nom- 



male est maintenant nommée . nence. Plusieurs des critiques de cette institution a changé. 
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Sur un campus d 'université, 
institution qui laisse à" ses 
membres une certaine • liberté , 
sinon d'action, , au moins de 
pensée,. il\;y ;a^ jTn^g^ez-vous . 
une école- (le mot. institution 
est trop noble) qui forge (â 
son gré)! des instituteurs- d'é- 
cole .primaire.. ..L* 1 Ecole Normale 
de v Sudbury semble - voùioir 
brouiller par des moyens gui 
-sortent-* to ut juo temënt du tfpy- 
èn~Ag.e , . 1 ' image • de * î *'hqmme 
que la formation universitaire 
tente* de peindre. 

!■' M' i * ■ 

■ H 

■ I 

L? homme libre n'existe paâ à 
1 '"école normale, ou plutôt, il 
existe mais selon la norme et 
à 1 '-intérieur des cadres de 
cette puérile 'institution . 
Elle tente, et malheureusement 
réussit souvent-? 8 faire, de 
'son" étudiant une marrionnette 
qui est flexible S .ses volontés 



et qui répand la ''bonne nouvel- 
le" de l' éducation comme elle 
l'entend) toujours, 

A- 

L'élève de 1'. école normale/, n'a 
aucun mot à dire dans sa for- 
mation; il doit accepter tout . . 
ce qu'on lui dit et ce qiifon 
-lui fait faire , sans protester . 
L.' Ecole Normale s! assure* .de. 
cette "collaboration** en mena-!* 
çant. iïe rejet (c'est peut-âtre 
un cadeau, ' stie) , du, ■ ce qui 
est tragigue, de n e pas trou - 
ver àT'empîdi pour "ï'élôve qui 

."brasse de . la .marde" V 

Pour réussir et avoir* un emploi 
il faut donc qu'un élève sache 
"téter" et se montrer tout à 
fart enchanté (même s' il ne 
l'est pas et' c'est le plus sout 
vent ce- cas) de la .formation 
qu* il reçoit. 
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Parlez à quelqu'un do V ëc&Ui 
norma le .je t il' vous d 1 r«i oe. 
qu ' i 1 en", pense ( s ' i X iv ' y e i pa 
de professeur dans les envi- 
rons, êv.idemmement. ) . il vou:; 
dira que l'annuaire et lu 
j ourria 1 * n ' ë t an t t ou te f oi s T 5 a s 
officiellement censurés, licivî: 
sous. la surveillance bien- 
veillante de "coo'c donateur" 
..qui assure que le contenu -dé- 
note une certaine altitude 
■'professionne;l.l : .e l, de la part 
de ceux qui y contribuant le 
travail, si vous avez lu la** 
dernière édition dû- journal. * 
(niveau 7iëme '.année, j.?/ suis 
généreux) ","■ vous àvë % pu voî*sï 
en rendre'' compte. '• - ■ ■ 
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Parlons de ce mythe du "pro- . 
fessionnel'" que les directeurs 
ont exposé aux élèves à la 
grande congrégation du début 
dé l'année. Mais qu'entend- 
t-on , par "professionnel" . 
D'après ces illustres direc- 
teurs, il s'agirait d'une at- 
titude selon laquelle un élè- 
ve,- futur. instituteur et par 
cône équent futur por f es s ion— 
nel, se conduirait tout à 
fa'it en. accord avec les rè- 
gles de la bienséance de . 
Louis XIV. On .a même eu le 
front- de dire que les étu- 
diants, hors de- l'école nor- 

■maïe'n' avaient pas cette air 
té attitude "professionnel^ 
(heureusement il)* 



Entende2~moi bien, je ne m'at- 
taque pas aux élèves car ils 
sont à plaindre. L'École 
Normale de Sudbury est la seu- 
le de la région qui offre une 
formation (si pauvre qu'elle 
soit)- aux institutuers d'é- 
cole primaire- et tient par 
conséquent le monopole dans 
ce domaine. 

* 

r 

Il y a -autre moyen» et. j ' en suis 
convaincu/de former desinsti- 
teurs ;sans, exercer sur .eux une 
contrainte. trop étroite, sans 
les obligera mettre de côté 

leur per sonna litëT leur iden- 
tité (on critique^ souvent.. un . 
élève .piQÙr son écriture trop 
personnelle) et sans, -non 
plus, les traiter en bébé. 



1 * 

Je fais -donc appel aux- direc- 
teurs de l'école normale a 
faire une^ révision des. struc- 
tures et "J* encourage lès élè- 
ves par l'intermédiaire de .. 
leur journal et à vive voix, 
d'exercer sur ceux-là une 
pression. 
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Top 25 Radio francophone 

J semaine du 11 janvier 1993 
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1 . LA LÉGENDE OOCHIGÈAS 

2. ENTRE L'OMBRE ET LA L 

3. SEUL AU COMBAT 

4. SÉRÉNITÉ 

5. LES DINOSAURES 

6. TANT QU'ELLE AURA BEÎ 

7. raSTOHŒ SANS-RETOUR. 






8. TCHÏNUAU 

9. DÉSERTEUR 
10XE GOUT D'AIMER 

II. LE CHANT DES GOUTTlèRES 
12.TOUT S'EN VA 
1 3JLES VOLEURS DE LUNE 
14.PAS D'AMI COMME TOI' 
15.MAIS Où EST LA MUSIQUE 
TeXXnŒŒBNTTeUBfcffiR 

17.BOUGE-TOI 
18.PISSOU 

19.JEF , . 

20.MONÂ LISA~" 
21. LAISSE-MOI LA CHANCE 
22.COMME ON L'A CHOISI 
23.SOUS LES CHEMINÉES 
24.RESTE AVEC MOI 
25JSTE ME BLESSE PAS 



ROCK VOISINE 
MARIE CARMEN 

LESBJB. 

DANIEL DESHAIME 

MICHEL RIVARD 

HERBERTLÉONARD 

JOÀNELABELLI 



J. "' 







KASHTIN " 
JOEBOCAN 
NICOLE MARTIN 
MARC GABRIEL 
NATALEE SIMARD 
iteLSON MINVILLE 
STEPHAN EICHER 
CLAUDE BÀRZOTH 

.^_iIËR\Éi£»aNGTON 
BOULENOIRE 
JEAN-PIERRE FERL AND 
PATRICK BRUEL " 

BRUCEHUARD 

FRANCE D'AMOUR 
JULIE MASSE 
RICHARD 'SÉGUIN - 
; FRANQS L AL ANNE 
BARBEAU . ■ 



âfsâXK: 





TOP 10 VENTES 




i. 

2. 
3. 

4. 



MARIE CARMEN 
PATRICK BRUEL 
MICHEL RIVARD 
CÉLINE DION 



5. ARTISTES VARIES 

é 

6. JULIE MASSE 

7. JEAN FERRAT 

8. RICHARD SÉGUIN 

9. DANBIGRAS 
10JRANÇOIS PÉRUSSE 



MIEL ET VENIN 

SI CE SOIR 

LE GOUT DE L'EAU 

DION CHANTE 

PLAMONDON 

COMPILATION ROCK 

DÉTENTE 

A CONTÎŒJOUR 

LES GRANDES 

CHANSONS 

AUX PORTES DU 

MATIN 

TUE-MOI 

L'ALBUM DU PEUPLE 

TOME 2 . •' 
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.'.'■■ - RETROSPECTIVE 1992 

LE GRAND DÉCOMPTE 1992 

LES 10 MEILLEURS SUCCèS RADIO 
FRANCOPHONE ET ANGLOPHONE DE 1992; 
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TOP 10 VENTES 
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T O P 10 R AD I O FRANCOP H ONE 

"'"" L LES IDÉES NOIRES-JULIE MASSE 

2. L'AIGLE NOIR-MARIE CARMEN 

3. QUI A LE DROIT-PATRICK BRUEL 

4. L A VIE EN ROSE-JOANE LABELLE 

5. TUE-MOI-DAN BIGRAS 
' 6. JE L'AIME ENCORE-DANIEL DESHAIME " 

■ ... 7. DONNE-MOI MA CHANC^-LES B JB. ' p .. 

8. JE DANSE DANS MA TETE-CÉLINE DION 

9. AUX PORTES DU ^MATIN-RICHARD SÉGUIN 
■' 10 iÉTTRE À UN CÔWBOY -MTTSOU 



T OP 10 R A D I O A N G L O P 
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1. THE ONE-ELTON JOHN 

2. IF YOU ASKED ME TO-CÉLINE DION 
3; SOMETIMES LOVEJUST AINT ENOUGH-PATTY SMYTH ET DON 

HENLEY 

4;, dont let the sun go down on me-georges michael et elton 

John-. ■•:;:;■-. 

5. cant let go-mariah carey 

6. hôo) on my heart-genesis * 
77 \^een"a r manroves a womân-michael bolton 

8. tpsjjsed tq be my flayground-madonna 

9 . HAZA^-klCHARD MARX 

io.save;:the BËST FOR LAST-VANESSA WILLIAMS 
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1. NIRVANA 


NERVERMIND 


■ 


2. METALLICA 


METALLICA 




3. CÉLINE DION 


CELTNEDION 


4 


4. PETER GABRIEL 


US 


i 


5. QUEEN 


CLASSIC QUEEN 


- 


6. DEFLEPPARD 


ADRENADZE 


l 


7. SNAP ■ 


* THEMADMAKS 




* 


RETURN 


i 


8. MADONNA 


EROTICA 


i 


9. BON JOVI 


KEEPTHEFATTH 


1 

M ^ 


10.ARTISTES VARIÉS 


DANCE MDC *92 
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Compilation: 
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